
LE DETERMINISME ET INDETERMINISME 

 

I- Généralité : 

 

Du (latin determinare – marquer les limites, concepts philosophiques opposés touchant le rôle et la 

place de la causalité. 

Le déterminisme est la doctrine selon laquelle il existe entre les phénomènes un rapport général, 

nécessaire, une relation de cause à effet. 

Le déterminisme conséquent affirme l’existence objective de la causalité, alors que l’indéterminisme 

nie le caractère universel de la causalité (et, sous sa forme la plus extrême, toute causalité en 

général). 

L’idée du déterminisme apparaît dès l’Antiquité ; c’est dans l’atomisme qu’elle revêt se forme la plus 

nette. Elle a été, dans les temps modernes, développée et enrichie par les sciences de la nature et la 

philosophie matérialiste (F. Bacon, Galilée, Descartes, Newton, Lomonossov, Laplace, Spinoza, les 

matérialistes français du XVIIIe siècle). 

Mais en raison du développement des sciences de la nature, le déterminisme était à cette époque 

mécaniste et abstrait. Il érigeait en absolu la forme de causalité qui trouve son expression dans les 

lois de la dynamique, d’où une confusion entre causalité et nécessité et la négation du caractère 

objectif de la contingence. Ce déterminisme mécaniste a trouvé son expression la plus nette chez 

Laplace d’où son nom de déterminisme laplacien. Le déterminisme ainsi compris aboutit au fatalisme 

et rejoint en fait la croyance en la prédestination.  

Les progrès de la science apportent un démenti au déterminisme laplacien dans le domaine de la 

nature organique et celui de la vie sociale, mais aussi en physique. 

Le matérialisme dialectique surmonte les limitations du déterminisme mécaniste, et, tout en 

reconnaissant le caractère objectif et universel de la causalité, n’identifie nullement cette dernière à 

la nécessité ni ne ramène sa manifestation uniquement aux lois de type dynamique (Logique 

statistique et dynamique). 

La philosophie s’attache aujourd’hui à propager l’indéterminisme en sociologie sous la forme du 

volontarisme et de l’empirisme. 

Quand les sociologues contemporains ne rejettent pas le déterminisme comme tel, ils le présentent 

sous la forme de (théories biologiques du développement social, technicisme, etc.). 

 


